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GEOLOGIE. - Resultats scientijiques de L' Excursion alpine de la « Geologische 
Vereinigung » : !es nappes lipontines a l'ouest d'Jnnsbruck. Note de 
M. PrnRRE TERMIER. . 

Mon savant collegue et ami le Professeur G. Steinmann, de l'Universitc 
de Bonn, a eul'heureuseidee d'organiser, pourl'etede i912, une excursion 
de la Geologische Vereinigungdans les Alpes des Grisons et dans les Tauern, 
et d'inviter a cette reunion les geologues qui s'interesscnt a la stratigraphie 
et a la tectonique alpine. Nous etions une vingtaine au rendez-vous. L'ex­
cursion a dure trois sernaines, du 19 aout au 7 septembrc, et nous a coh'­
duits de Bludenz, en Vorarlberg, a Spittal, en Carinthie, a travers Je 
Rätikon, le Prätigau, la depression de Davos, la Via Mala, Je Schams, 
l'Oberhalbstein, le col Longhin, Ja vallee de l'lnn, Je haut Zillertal, lcs 
Tauern de Radstadt et, finalement, les rnontagnes du Katschberg par ou se 
terminent, ~ l'Est, les Hohe Tauern. Nos guides etaicnt : pour le Rätikon, 
M. W. von Seidlitz, de Strasbourg; pour Ja Cotschna, l'Oberhalbstein, Ja 
Haute-Engadine, M. Steinmann; pour le Schams,M. H. Meyer, de Giessen ; 
pour le col Long·hin, M. H.-P. Cornelius; pour la Basse-Engadine, MM. W. 
:faulcke, de Carlsruhe, et W. Hammer, de Vienne; pour Je Zillertal, 
M. B. Sander, d'Innsbruck; pour les Tauern de Radstadt, M. L. Kober, de 
Vienne; enfin, pour le Katschberg et Ja terminaison orientale des Hohe 
Tauern, M. le Professeur F. Becke, de l'Universite de Vienne. Le temps a 
ete souventtres mauvais; cependant, gr:ice au devouement et a Ja compe­
tence des savants qui dirigeaient la caravane, aucune partie importante du 
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programme n'a ete sacrifiee, et nous avons vu, malgre les intemperies, a 
peu pres tout ce que nous vou]ions voir. A Innsbruck, ou nous devions 
passer la journee du 29 aout, une surprise nous attendait : Eduard Suess se 
trouvait la, venu tout expres de Hongrie pour assister avec nous, dans un 
des amphithe:itres de l'Universite, a l'Assemblee generale de la Geologische 
Vereinigung. L'auteur de Die Entstehung der Alpen avait tenu, malgre ses 
81 ans, a nous apporter, lui-meme, le temoignage de son ardente sympathie 
et l'exemple reconfortant d'une activite scientifique sur laquelle l'äge n'a 
pas de prise. 

La date du 29 aout 1912 marquera, je crois, dans l'histoire de la geologie 
alpine, le triomphe definitif de la theorie des grandes nappes, l'entree de 
-Celle theorie dans l'enseignement classique. On se rappelle peut-etre le 
violentorage que souleva, vers la finde 1903, l'enonce, aux Comptes rendus 
des seances de l'Academie des Sciences de Paris, d'une doctrine synLhetique 
nouvelle, qui reposait sur l'existence, dans les Alpes orientales, d'une serie 
de nappes empilees, toutes venues du Sud a la fa<;on des nappes des Alpes 
suisses, et qui affirmait le charriage des Alpes calcaires septentrionales par­
dessus la Zentralzone. Et voici que, moins de neuf ans plus tard, un meeting 
de geologues se reunit, dans la meme region des Alpes, et se trouve, a la 
suite d'un voyage de trois semaines, a peu pres unanime a conslater que 
cette doctrine est conforme a la reali te ! ll reste en~ore quelques sceptiques; 
il n'y a deja plus de contradicteurs. Toutle monde, ou presque tout le monde, 
accorde que les nappes lepontines du Rätikon, du Prätigau, du Schams, 
de l'Oberhalbstein, de la Maloja, s'engouffrant sous le tunnel des nappes 
austro-alpines, vont reparaitre au jour dans deux fenetres qui crevent la 
voute de ce tunnel: la fenetre de la Basse-Engadine, longue de 55km, 
et, 6okm plus a l'Est, la fenetre des Tauern, longue de 16okm. Et tout le 
monde reconnait que, cette structure de la Zentralzone une fois admise, la 
theorie des grandes nappes, la theorie de 1903, devient necessaire et 
s'applique a toutes les Alpes orientales. 

Le principal objet de notre Excursion etait d'etudier les nappes teponti'nes, 
d'abord a l'ouest d'Innsbruck, entre le Rhin et l'extremite nord-est de la 
-fenetre de la Basse-Engadine, puis a l'est d'lnnsbruck, dans la chaine des 
Tauern; de raccorder, par consequent, les observations de M. Steinmann 
et de ses disciples a celles des geologues autrichiens, M. Becke, le regrette 
Uhlig et les eleves de ces deux maitres. Mais avant de parler des nappes 
Iepontines et de dire ce que leur etude nous a appris, il importe de les 
definir avec precision. 
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L'usage, en Geologie, de l'adjectif !epontin est anterieur a la theorie des 
grandes nappes. M. Steinmann s'en est servile premier, en 1895, pour de­
signer un facies du Trias, habituel dans la region moyenne des Grisons, 
distinct du facies helvetique et du facies austro-alpin du meme terrain, et 
s'associant intimement avec les facies Bündner Schiefer et Schistes lustres 
des autres etages du Mesozoique et de l'Eocene. Dix ans plus tard, en 1905, 
Eduard Suess, se ralliant a la theorie des grandes nappes, proposait de divi­
ser en trois parties le paquet des nappes superposecs : le systeme helvetique, 
a la base; au milieu, le systeme lepontin; tout en haut, le systeme austro­
alpin. Dans les Grisons, cette division purement tectonique co"incidait asscz 
bien avec celle qu' on eut pu tirer des differences de facies : en d'autres termes, 
les nappes lepontines, dans les Grisons, sont faites de terrain a facies 
lepontins. Mais il ne faut pas s'attendre a ce que Ja colncidence soit generale. 
Les facies changent dans la meme nappe; et il est donc inadmissible de de­
finir une nappe, entiLe tectonique, par des caracteres stratigraphiques. La 
veritable definition des nappes lepontines est la suivante : ce sont !es nappes 
qui, dans /es Alpes des Grisons, s'intercalent entre les nappes helvetiques 
et les nappes austro-alpines, la nappe la plus hasse du systeme lepontin 
etant la nappe des Schistes lustres, et la nappe la plus hasse du systeme 
austro-alpin etanL la nappe de Ja Silvretta. 

A l'est des Grisons, c'est-a-dire dans les Alpes orien tales, on donnera le 
nom de nappes /epontines a celles qui apparaltront sous la nappe austro­
alpine prolongeant la nappe de la Silvretta. Toute cette question de 
nomenclature, dans les Alpes orientales, sera ainsi ramenee a une question 
tectonique : l'assimilation a la nappe de la Silvretta d'une certaine nappe, 
prise desormais comme base du systeme austro-alpin. II est clair que cette 
assimilation pourra etre delicate; on doit donc s'attendre pendant quelque 
temps encore a un peu d'incertitude sur la limite des nappes austro-alpines 
et des nappes lepontines dans les Alpes orientales. Pour fixer les idees, 
nous admettrons que, le long du bord nord des Tauern, Ja nappe austro­
alpine la plus hasse est celle des phyllades paleozoiques du Pinzgau, et que, 
au Katschberg, le meme röle est joue par la nappe des micaschistes grena­
tiferes et des gneiss. 

De toutes les nappes lepontines, la plus importante, je veux dire celle 
qui a., tout a la fois, le plus de constance et d'originalite, celle dont la con­
tinuite est la plus evidente, c'est la nappe des Schistes lustres. Elle est 
presque partout tres epaisse, et l'on se demande parfois si elle n'est pas 
eomplexc, ou repliee sur ellermeme. Son allure, en grand, cst habituel-
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lement reguliere et tranquille, et contraste avec l'allure plissee, morcelee, 
dechiquetee des nappes qui la surmontent. Elle est formee essentiellemenl 
de Schistes /ustres, c'est-a-dire d'une serie cristallophyllienne Oll dominenl 
les calcschistes micaces, mais oll se rencontrent aussi de vrais micaschistes, 
des quartzites micaces et des bancs de veritables marbres; de plus, presque 
partout, elle renferme des roches vertes, serpentines, gabbros, schistes chlo­
riteux, amphiboliques Oll pyroxeniques, toujours epidotiferes. Ces Schistej 
lustres, qu'on suit de la Ligurie au Rhin, qu'on retrouve dans la Corse 
orientale et a l'ile d'Elbe, qui reparaissent enfin dans Ja Basse-Engadine el 
dans les Tauern, sont toujours semblables a eux-memes. Nous savons main­
tenant, d' une faf:on certaine, par les observations faites dans. les Alpes occi­
dentales et en Ligurie, que ces Schistes lustres sont une serie comprehensive 
allant du Trias superieur a l'ltocene, serie transformee par le metamor­
phisme regional et devenue cristallophyllienne. Ce sont eux que le Rhin a 
decoupes et creuses dans les gorges de Ja Via Mala; eux encore qui forment, 
entre Schuls et Prutz, le fond de la fenetre de la Basse-Engadine; eux 
enfin qui constituent l'enveloppe exterieure de la Schieferhülle des Hohe 
Tauern. Leur importance, dans toutes les Alpes, esl telle que le nom de 
Schistes lustris, maintenant connu des geologues du mondc entier, merite 
de passer desormais dans le langage international. Ce nom n'est poinl 
synonyme de Bündner Schiefer: car beaucoup de Bündner Schiefer ne sont 
pas metamorphiques, au lieu que Ja haute cristallinite est un caractere 
essentiel des Schistes luslres. Quant aux expressions Kalkglimmerschiefer el 
Kalkphyllite par lesquelles les gcologues autrichiens ont designe jusqu'ici 
les Schistes lustres des Hohe Tauern, elles sont trop petrograpbiques et 
elles ont ete, surtout la deuxieme, appliquees a trop de terrains differents, 
pour convenir a une entite geologique aussi vaste et aussi bien definie. 

Apres la nappe des Schistes lustres, la plus originale et, tout au moins 
dans !es Grisons, 1a mieux definie et la plus constante des nappes lepontine5 
est celle que M. Steinmanna nomme nappe rhetique et qui vient tout au 
sommet, ou presque tout au sommet, du systeme lepontin. Elle est carac­
tcrisee par l'union des roches eruptives basiques ( basalte, spilite, diabase, 
variolite, gabbro, serpentine, celle-ci parfois accompagnee de veinules de 
nephrite) et des depots marins de grande profondeur ( radiolarites, schiste5 
rouges). Ces depots appartiennent probablement au Jurassique. On trouve 
aussi, dans Ja meme nappe, du Trias ( quartzites, marbres phylliteux, 
calcaires, dolomies ), des schistes noirs ou bigarres d'age incertain, parfoi5 
un peu de Verrucano, parfois enfin du granite ou des gneiss. Souvent 
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reduite a une epaisseur tres faible, Oll. meme localement supprimee, elle Se 

renfle, dans le sud des Grisons, jusqu'a avoir, aux: environs de Ia Maloja, 
1km de puissance. Sa racine est placee par M. Steinmann un peu au sud du 
Monte della Disgrazia. De la jusqu'au lac de Constance, la nappe rhetique 
s'etend sur pres de 10okm, surmontee par la plus hasse des nappes austro­
alpines ou par une nappe intermediaire (Bardella, Albula, Aela, Err, etc.). 
On la reconnait encore, ~a et la, sur le bord de Ia fenetre de Ia Ilasse­
Engadine, grace au caractere tire de l'abondance des roches eruptives 
basiques. Sa presence dans les Tauern de l'Ouest est douteuse; mais, dans 
les Tauern de l'Est, c'est probablen1ent a cette meme nappe rhetique 
qu'il convient de rapporter le deuxieme etage des roches vertes signale par 
MM. Decke, Kober, Seemann et Stark, etage separe des Schistes lustres 
par une nappe renfermant du Mesozoique ( region du SonnbJick, Heili­
genblut, etc.). 

Entre Ja nappe rhetique et la nappe des Schistes lustres, on trouve, 
presque partout, une scrie de nappes empilees, souvent troi~, peut-etre 
meme cinq dans certaines regions. Elles different entre ellcs par les 
facies des divers etages du Mesozoique et de l'Eocene; ellcs ne renfermcnt 
ni roches vertes, ni roches eruptives basiques, ni radiolarites; les terrains n:y 
sont pas ou presque pas metamorphiques. La plupart de ces nappes, darn; 
les Grisons, ont des etages de breches, et qui sont de divers ftges : lia­
siques, cretacees Oll meme eocenes. Tou tes con Liennent des etages de schistes 
noirs, analogues aux Bündner Schiefer. Dans quelques-unes, le Jurassique 
superieur est a l'etat de marbr s. Dans toutes, Je Trias a les memes carac­
tcres, ou a peu prcs, et se montre forme de quartzites, marbres phylliteux, 
dolomies et calcaires, cargneules et gypses. Mais, contrairement a ce qui 
arrive pour la nappe des Schistes lustres et pour la nappe rhetique, aucune 
de ces nappes ne reste longtemps semblable a elle-mcme. Dans chacune 
d'elle, les facies des terrains autres que le Trias varient. Il en resulte que les 
_assimiJations, d'une region a l'autre, sont presque impossibles, en tout cas. 
tres hypothetiqnes. On voit, dans toutes les coupes, des analogies; il n'y a 
pas deux Coupes qui soient absolument semblables. Les dissemblances sont 
naturellement augmentees par les suppressions et deformations mecani1111es, 
dont l'intensite, parfois, est a confondre l'imagination. C'est dire [Ue 
toute tentative de nurnerotage des nappes lepontines, actuellement, s1 1ait 
vaine. Nous ne savons meme pas si la nappe des schistes monoton1·~ du 
Prätigau est l'une des nappe:; lepontines comprises entre Schistes lustn:s et 
nappe rhetique, ou si eile est simplernent la continuation septentrionak de 
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Ja nappe des Schistes lustres. C'est vers celte derniere solution qu'incli­
nait jusqu'ici l\l. Steinmann ; mais les derniers travaux de M. F. Zyndel 
ren<lent la premiere solution plus probable. Ces schistes monotones du 
Prätigau son t les vrais Bündner Schiefer, au sens le plus ancien de l' ex­
pression ; ils ne sont pas ou presque pas melamorphiques ; ils sont extrc­
mement epais; ils ne renferment pas de rocltes vertes; ils alternent parfois 
avec des calcaires, des grcs, de fines breches; quelques bancs (tout en haut 
de la nappe) contiennent des Globigerines, d'autres ont donne des Orbi­
tolines: Ie tout est evidemment une sirie comprehensire, analogue a celle 
des Schistes lustrcs, mais peut-ctre pas identique, et ayant en tout cas 
cchappe au metamorphisme regional. 

Le Rätikon montre, au-dessus de la nappe des schistes du Prätigau, une 
nappe caracterisee par un etage de Malm a facies marmoreen ( calcaire de 
la Sulzfluh ), par la presence aussi de couches rouges cretacees, enfin par 
l'existence constante, a sa base, d'une lame de granite ccrase, reduite 
quelquefois a moins de Im d'cpaisseur. La puissance des calcaires blancs 
de la Sulzfluh peut aller a rnoom, par suite de reploiements et de glisse­
ments intimes ou s'intercalent des lames de couches rouges; elle tombe a 
zero, au Sud vers Klosters, au Nord pres du Lünersee, de sorte que 
toute cette nappe a la forme d'une lentille longue d'environ 3okm, epaisse 
au rnaximum de 1km. C'est la Klippendecke de M. Steinmann. Au-dessus 
d'elle vient un etage qui est un metange de debris de nappes ( Quetschzone 
de M. von Seidlitz) : on y trouve de tout, mylonites granitiques ou gneis­
'8iques, breches et schistes du Lias, schistes noirs a Fucoi'des, brcches a 
Orbitolines, temoins broyes de la nappe rhetique (Verrucano, Trias, spilite, 
serpentine ), enfin de grandes lentilles de granite et de diorite collees 
contre la base de Ja nappe de la Silvretta '.et appartenant peut-etre deja a 
cette nappe, dont elles seraient de simples copeaux detaches. Sur ce chaos 
de debris de nappes flotte, dans les hautes cimes, Ia nappe de la Silvretta, 
ici a l'etat de micaschistes ou de gneiss, ailleurs a l'etat de terrains meso­
zo'iques: elle a l'allure lenticulaire, mais elle n'est ni dechiquetee, ni ecrasee. 

Entre le Schams et l'Oberhalbstein, on traverse plusieurs nappes lepon-.. 
tines, ayant sous elles la nappe des Schistes lustres, sur elles la nappe rhe­
tique. M. Meyer en distingue trois: nappe inferieure des Klippes ( avec Malm 
marmoreen); nappe superieure des Klippes (avec breche jurassique du 
Falknis); nappe des brt!ches ( avec Lias et Rhetien fossiliferes et avec breches 
cretacees a Orbitolines ). A la base de chacune de ces trois nappes et a la 
base aussi de la nappe rhetique, il y a une lame de granite (Rofnaporphyr). 
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L'ecrasement est extraordinaire, surtout vers la base du paquet, dans lcs 
deux nappes des Klippes : et l'on observe, sur des epaisseurs pouvant 
atteindre IOOm, d'invraisembJabJes mylonites, Oll }e granite se melangc 
aux sediments, mylonites souvent laminees et ressemblant alors a des sortes 
de gneiss Oll il y aurait des noyaux de calcaire jurassique et de dolomie 
triasique. 

Dans Iafenetre de la Basse-Engadine, les complications de detail sont 
peut-etre plus grandes encore. Tout au fond, on a les Schistes lustres, il 
Schuls, a Compatsch, a Finstermünz, a Pfunds, a Prutz; tout en ha·ut, 
immediatement sous Ja nappe de la Silvretta, on a la nappe rhetique, mais 
lenticulaire et a l'etat de grands debris. Entre Schistes lustrcs et nappe rh1~­
tique, il y a du granite ou du gneiss en vastes lentilles, et des sediments 
varies : quartzites, marbres et dolomies du Trias, breches cretacees et ter­
tiaires ( Rozbreccien de M. Paulcke ), Trias gypseux avec cargneules, Lias 
SOUS la forme de Klippes eparses avec nombreux fossiles ( Belemnites, Cri­
noides, Arietites ), schistes noirs du type Bündner Schiefer, etc. Combien 
cela fait-il de nappes distinctes? On ne sait au juste. Trois au moins : celle 
des Klippes d-e Lias, immediatement au-dessous de la nappe rhetique; plus 
bas, celle du Trias gypseux; plus bas encore, celle des breches de lloz. Ces 
nappes sont repliees sur elles-memes et se repetent. Vers le nord, elles 
s'amincissent ou meme disparaissent successivement : autour de Prutz, il 
semble n'y avoir, entre les Schistes lustres et les gneiss austro-alpins, qu'une 
seule nappe continue, formee surtout de Trias, et, en outre, <;a et hi, 
quelques temoins isoles de la nappe des breches et de la nappe rhetique. 

IAUTHIER•VILLARS,.IKPRIMEUR·LIBRAIRK DES COMPTES RENDUS DES SEANCES DE L'ACADEMIE DES SCJE'!ICli:So 

50614 Paris. - Quai des Granda-Augustins, .N 


	Termier_1912_excursion_001
	Termier_1912_excursion_002
	Termier_1912_excursion_003
	Termier_1912_excursion_004
	Termier_1912_excursion_005
	Termier_1912_excursion_006
	Termier_1912_excursion_007
	Termier_1912_excursion_009
	Termier_1912_excursion_010
	Termier_1912_excursion_011
	Termier_1912_excursion_012
	Termier_1912_excursion_013
	Termier_1912_excursion_014
	Termier_1912_excursion_015

